
Devenir Canadien
Pour les nouveaux arrivants au pays, rien ne célèbre mieux le Canada que la cérémonie 
de remise du certificat de citoyenneté, qui consacre leur adhésion à la famille 
canadienne. Notre Monde a rencontré deux personnes qui ont vécu cette 
cérémonie : uneTorontoise qui est devenue citoyenne canadienne il y a un an à peine 
et une employée du MAECI qui se rappelle le jour palpitant où, il y a près de 20 ans, 
son rêve de devenir Canadienne s'est réalisé.

B
eena Brijesh Vora, une comptable qui habite 
maintenant Toronto, est arrivée de l’Inde avec 
son mari et son fils en 2005. Leur rêve était 
celui de tous les nouveaux arrivants : ils voulaient 

un avenir meilleur et plus sûr pour leur fils Shrimad 
de 9 ans.

De nouveaux Canadiens prêtent 
le serment de citoyenneté à 
l’occasion de la fête du Canada 
au Musée canadien des 
civilisations.

Après avoir étudié l’histoire et la géographie 
du Canada ainsi que les droits et les devoirs du 
citoyen pour réussir l’examen de citoyenneté, 
Beena a participé à sa cérémonie de citoyenneté le

5 juillet 2010 en com­
pagnie de Shrimad et 
d’une cinquantaine 
d’autres personnes. 
Le premier ministre 
de l’Ontario, Dalton 
McGuinty, a assisté à 
l’événement qui s’est 
déroulé à Queen’s 
Park, à Toronto, siège 
de l’Assemblée légis­
lative de l’Ontario. 
Le groupe dont faisait 
partie Beena ce jour- 
là comprenait des 
gens de tous les coins 
du monde. À l’unis­
son, ils ont fièrement 
prononcé le serment 
de citoyenneté, puis 

se sont avancés à tour de rôle pour recevoir leur 
certificat de citoyenneté.

« Il y avait beaucoup d’effervescence dans la salle, se 
souvient-elle. Tout le monde parlait de la chance de 
s’intégrer à ce pays, un endroit où l’on se sent chez 
soi quelle que soit son origine et où l’on fait preuve 
d’humanité envers chacun. »

a pris part à la cérémonie en 1993. L’aventure qui l’a 
menée à ce moment de fierté avait commencé quatre 
ans plus tôt lorsque ses parents, son jeune frère et elle 
avaient fui leur Bulgarie natale où ils étaient en butte 
aux persécutions politiques et s’étaient retrouvés dans 
un camp de réfugiés en Autriche. C’est là, après des 
entrevues qui se sont étalées pendant une année avec 
le personnel des Nations Unies et les fonctionnaires 
de Citoyenneté et Immigration Canada (CIC), qu’ils 
ont obtenu le statut d’immigrants reçus. Ils sont 
arrivés à Montréal en 1990.

« C’était difficile au début, se rappelle Elisa, qui n’avait 
que 15 ans à son arrivée au pays. Nous n’avions pas 
de famille et pas d’amis, mais nous étions convaincus 
de pouvoir arriver à réussir notre vie au Canada. »

Elle savait quelle devrait subir l’examen de citoyen­
neté. « Et je ne pouvais pas me permettre d’échouer, 
ajoute-t-elle. J’ai étudié comme je n’avais jamais 
étudié de ma vie. » Ses efforts ont été récompensés 
à l’examen oral, et elle a même impressionné le juge 
de citoyenneté par la vivacité de ses réponses. Elle 
raconte, en riant, sa seule erreur : elle a répondu 
par nervosité que Jean Chrétien, plutôt que Jacques 
Cartier, avait découvert le Canada. Compréhensif, 
le juge l’a félicitée d’avoir au moins donné les bonnes 
initiales et l’a fait passer!

Elisa se souvient d’avoir vécu des moments palpi­
tants durant la cérémonie de citoyenneté, mais ce 
qui dominait en elle était ce sentiment d’accéder à 
un avenir riche de nouvelles possibilités quelle était 
déterminée à exploiter.

L’an dernier, environ 155 000 immigrants comme 
Elisa, Beena et Shrimad ont participé à quelque 
1 700 cérémonies qui se sont déroulées un peu partout 
au pays.

Shrimad, qui était âgé de moins de 14 ans, n’a pas 
eu à prononcer le serment de citoyenneté, mais lui 
aussi était ravi de devenir Canadien. Beena rit encore 
de son plaisir excité lorsque les journalistes de la 
télévision ont interviewé Shrimad.

Pour les nombreux employés du MAECI nés à l’exté­
rieur du Canada, la cérémonie de citoyenneté est un 
de leurs souvenirs les plus chers. Elisa Kaltcheva, qui 
est stratège de la promotion et de la défense des inté­
rêts à la Direction de la planification, de la promotion 
des intérêts et de l’innovation, avait 18 ans lorsqu’elle

Le meilleur jour pour devenir Canadien est probable­
ment celui de la fête du Canada. De plus, ce jour-là 
en 2010, CIC a organisé 46 cérémonies dans tout 
le pays. Pour accentuer l’atmosphère de célébration, 
les cérémonies se déroulent généralement dans des 
lieux comme des parcs, des musées ou dans des 
fêtes foraines l’été. L’an dernier, celle de la région 
de la capitale nationale s’est déroulée au Musée des 
civilisations à Gatineau, où des gens originaires d’une 
vingtaine de pays ont été accueillis dans la grande 
famille canadienne.
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